
 

  

2016 

GUERIN Manon et PALLUEL Roxane 

SMABVC 

 

GUIDE TECHNIQUE POUR LA 
NOTATOIN DES ZONES 

HUMIDES 



 

 

 

 

 

 

 

Guide d’utilisation du 
tableur de notation des 

zones humides 



1 Présentation du guide 
Le tableur de notation de zone humide a été créé dans le but de classer les zones humides inventoriées sur le terrain. 

On a distingué trois classes de zones humides : 

- Les zones humides prioritaires : Zones que l’on n’a pas sélectionnées pour être proposées en ZHIEP mais qui 

présente tout de même un fort enjeu et une bonne fonctionnalité. Il est donc important pour la structure de les 

distinguer afin de pouvoir installer si nécessaire des plans actions de préservation. 

- Les ZHIEP : Il s’agit de sites présentant un intérêt particulier pour la gestion intégrée du bassin versant, ou 

une valeur touristique, écologique, paysagère ou cynégétique particulière.  

- Les ZSGE : Les Zones Stratégiques pour la Gestion de l’Eau  sont obligatoirement incluses dans les ZHIEP et 

doivent comporter au moins un de ces critères : Présence d’un PPRI, Présence d’un affleurement de nappes 

profonde ou Présence d’aire de captage pour l’eau potable dans l’aire de la zone humide. 

La détermination par le calcul de ces zones est décrite à la fin de ce rapport.  

Le tableur sera rempli à l’aide des fiches terrains dans un premier temps. Dans un second temps il sera rempli après 

avoir effectué des requêtes SIG. Les champs contenus dans le tableur et non présents sur les fiches terrains sont notés 

dans ce guide par l’encadré :  

 

Lorsque le système de notation n’est pas clairement évident, des exemples ont été écrits dans ce guide dans des 

encadrés gris, de même que les fonctions « SI ».  

 

Non renseigné sur les fiches terrain 



2 Codification des zones humides (tableur Code-zone) 
Afin de recenser les zones humides et les enregistrer dans une base communiquée à différents gestionnaires, il est 

nécessaire d’attribuer un code unique aux zones inventoriées. 

Pour cela, il existe une codification à respecter permettant d’affecter un code unique à chaque zone humide. Ainsi, 

selon le codage en vigueur dans le Tronc Commun (Institut Français de l’Environnement, 2004), les codes des 

différentes entités se composent comme suit : 

- Les deux premiers caractères correspondent au numéro de département dans lequel se trouve la zone humide 

cartographiée (33, 40 et 47), 

- les six caractères suivant codent le nom du commanditaire de l’inventaire ; c’est-à-dire le Syndicat Mixte 

d’Aménagement du Bassin versant du Ciron, 

- les quatre derniers caractères attribuent un numéro d’ordre de saisie de l’objet.  

Sachant que ce code à 13 caractères a été utilisé lors de l’inventaire de 2010 pour l’état des lieux du SAGE, il est donc 

nécessaire de reprendre la codification là où elle s’est arrêtée en 2010. Des numéros d’ordre différents devront être 

attribués (Institut Français de l’Environnement, 2004). 



3 ENJEUX /33 pts :  
 

La note « ENJEUX » est calculée en prenant en compte la Note HIC, Note espèces protégées, Note activités, Notes de 

connexions, Note PPRI, Note de la zone inondable, Note affleurement calcaire, Note état écologique, Note AEP, Note 

pollution nitrate. Ainsi cette note permet évaluer en partie les services écosystémiques et les enjeux écologiques de la 

zone humide. Les services écosystémiques évalués sont ceux concernant la régulation des crues, la qualité de l’eau et 

les usages de la zone.  

Plus les notes sont faibles plus les fonctions et les enjeux sont importants. En effet c’est une notation inversée. 

3.1 Note HIC : Habitat d’Intérêt Communautaire 

Les habitats d’intérêt communautaire (HIC) sont décrits à l’annexe I de la directive «Habitats» (directive de l'Union 

européenne 92/43/CEE).  

Les HIC ont été sélectionnés selon certains critères. Ils doivent : 

 Être en danger de disparition dans leur aire de répartition naturelle ; 

 Avoir une aire de répartition réduite ; 

 Constituer des exemples remarquables ; 

 Être propres à une région biogéographique européenne ; 

 Être représentatifs de la diversité écologique de l’Union Européenne.  

Parmi ces habitats, la directive en distingue certains dits prioritaires du fait de leur état de conservation très 

préoccupant. L'effort de conservation et de protection de la part des états membres doit être particulièrement intense 

en faveur de ces habitats. En France, 43 HIC prioritaires sont répertoriés et 172 HIC non prioritaires.  

La notation sera fonction du nombre d’HIC présents sur la zone et de la présence ou non d’un HIC prioritaire.  

Ainsi il existera 4 classes de notation :  

 Pas HIC : 4 pts 

 1HIC : 3 pts 

 >1 HIC : 1 pt 

 HIC prioritaire : 0 pt 

Tous les habitats présents sur la zone seront décrits dans le tableur habitat. Les habitats communautaires sont inscrits 

dans le tableur. Les habitats prioritaires seront signalés par un * comme dans la nomenclature directive habitat Natura 

2000.  

3.2 Note Espèce protégée Flore 

Sur chaque zone humide, un inventaire flore sera effectué via un protocole phytosociologie.  

La notation s’effectuera de la manière suivante :  

 Pas d’espèce bénéficiant d’un statut de protection : 4 pts 

 Présence d’une espèce protégée régionalement (en Aquitaine) : 2 pts 

 Présence d’une espèce protégée nationalement : 1 pt 

 Présence d’une espèce protégée à l’échelle européenne : 0 pt 

Les espèces protégées seront listées dans la case « espèces protégées » du tableur. Les statuts de protection seront 

vérifiés sur le site de l’INPN. Dans le tableur au moment de rajouter les espèces dans la case « espèces protégées », il 

sera renseigné à la suite leur statut de protection avec l’annotation qui suit : 

 Espèce protégée régionale (R)  

 Espèce protégée nationale (N) 

 Espèce protégée européenne (E)  

 Pas d’espèces protégées 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Directive_de_l%27Union_europ%C3%A9enne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Directive_de_l%27Union_europ%C3%A9enne


Le genre Sphagnum (sphaigne) est déterminable à l’espèce uniquement par loupe binoculaire. Or de nombreuses 

sphaignes ont un statut de protection au niveau régional, ainsi il a été choisi de mettre une note égale à 2 pour toutes 

sphaignes retrouvées sur les zones de prospection. 

 

3.3 Note Faune d’intérêt communautaire 

La notation se fondera essentiellement sur les espèces animales ayant un enjeu important sur le territoire et/ou des 

espèces d’intérêts communautaires prioritaires ou pas. 

 Les espèces ayant un intérêt particulier pour le site sont : la Cistude d’Europe (Emys orbicularis), la Loutre d’Europe 

(Lutra lutra), le Vison d’Europe (*Mustela lutreola), le Grand capricorne (Cerambyx cerdon), le Cerf-volant (Lucanus 

cervus), le Brochet aquitain (Esox aquitanicus). D’autres espèces apparaissent aussi dans cette liste (Petit rhinolophe, 

Grand rhinolophe, Murin de Bechstein, Écrevisse à pattes blanches, lamproie de Planer, Chabot commun) mais ne 

seront pas considérées dans la notation, car se sont ou des espèces difficilement observables ou des espèces non 

retrouvées sur les zones humides étudiées.  

Dans la notation nous prendrons aussi en compte les espèces d’intérêts communautaires prioritaires (*) ou non dans 

l’annexe 2 de la directive habitat (cf annexe 1) retrouvées en région Aquitaine et en milieu humide. Il n’y aura pas de 

protocole de prospection prédéfini. Sur le terrain toutes les espèces observées seront notées. Les oiseaux ne seront pas 

pris en compte dans la notation car ils ne sont pas retrouvés dans la directive habitat. De même aucun orthoptère, 

hémiptère… d’intérêt communautaire n’est retrouvé sur le site, ils ne seront donc pas pris en compte. Les Hétérocères, 

de même que les chiroptères ne seront pas pris en compte car aucune prospection de nuit n’est programmée.  

A partir de ces éléments,  nous avons défini une liste d'espèces d'intérêt communautaire que nous pourrions rencontrer 

sur le terrain. 

 Invertébré : 

Coléoptère : Graphoderus bilineatus, Bolbelasmus unicornis,*Osmoderma eremita, Cerambyx cerdon, Lucanus 

cervus 

Odonate : Gomphus graslinii, Coenagrion mercuriale, Oxygastra curtisii, Macromia splendens, Leucorrhinia 

pectoralis 

Lépidoptère – rhopalocère : Coenonympha oedippus, Lycaena dispar, Maculinea teleius = Glaucopsyche teleius, 

Euphydryas aurinia = Le Damier de la succise 

 Vertébré 

Amphibien : Triton crête – Triturus cristatus, Sonneur à ventre jaune- Bombina variegata 

Reptile : Emys orbicularis 

Mammifère : Lutra lutra, *Mustela lutreola 

Pour nous aider sur le terrain une « fiche carnet » des espèces sera réalisée. 

Les espèces seront listées dans la case « faune intérêt communautaire » et la notation sera mise dans la case « note 

faune communautaire » du tableur. La note sera calculée en fonction de l’absence ou de la présence d’une espèce 

d’intérêt pour le site ou communautaire.  

 Absence : 2 pts 

 Presence : 0pts 

 

 

Espèces_remarquables_flore Statut de protection le plus 
élevé 

Note_espèces_protégées_flore 

hottonie des marais (R), orchis à fleurs 

lâches (E) 
E 0 pt 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crevisse_%C3%A0_pattes_blanches


 

 

 

 

3.4 Activité dans la zone humide 

Il s’agit de savoir si la zone possède un intérêt économique ou de loisir. Ces 

activités peuvent être la chasse, la pêche, la promenade, l’agriculture… La 

pratique de ces activités peut engendrer des dégradations sur la zone mais il s’agit 

dans cette rubrique d’identifier l’intérêt de la zone d’un point de vue anthropique. 

Les menaces et l’état de la dégradation sont pris en compte dans des rubriques 

présentées ci-dessous (cf : 6).  

On notera la présence d’activités uniquement dans la zone. Les activités présentes autour de cette dernière ne seront 

indiquées qu’à titre indicatif. En effet elles ne seront pas sujettes à une note car nous nous sommes rendu compte que 

cette dernière aurait toujours été de 0.  

Il s’agira de noter la présence ou l’absence d’au moins une activité. Ainsi, à partir du moment où sur la fiche terrain il 

a été indiqué la présence d’une activité on attribuera la note de 0 à cette rubrique. Ainsi, il n’est pas quantifié dans la 

notation le nombre d’activités pratiquées sur la zone. 

 

3.5 Plan Prévention des Risques Inondations  

 Un plan de prévention du risque(s) inondation(s) (PPRI) est un document émanant 

de l'autorité publique, destiné à évaluer les zones pouvant subir des inondations et 

proposant des remèdes techniques, juridiques et humains pour y faire face. 

Les PPRI se situent en aval du Ciron, car les enjeux humains y sont concentrés.  

 Une zone humide située dans un PPRI et ayant la capacité à stocker de l’eau aura un effet positif sur la gestion des 

risques d’inondations. Ce critère très important est déterminant pour définir une Zone Stratégique de Gestion de l’Eau 

(ZSGE).  

La présence d’une zone humide dans le PPRI, se fera par un croisement de couche sur SIG par le logiciel MapInfo®. 

 

3.6 Zone Inondable  

Les zones inondables ont été cartographiées par analyse de terrain. A partir de ces 

zones les PPRI ont été instaurés et validées par arrêté préfectoral lorsqu’il a 

présence d’enjeux humains conséquents. 

Cette notion n’est pas intégrée aux documents d’urbanismes ainsi elle ne sera pas 

prise en compte pour la détermination d’une ZSGE. 

La présence de la zone humide sur une zone inondable se fera par croisement de couche via SIG avec le logiciel 

MapInfo®.  

 

3.7 Affleurement de nappes profondes 

La présence d’affleurement de nappes profondes est très importante à prendre compte 

pour l’eau potable. Il s’agit de zone où les nappes profondes sont en contact avec les 

eaux des surfaces et donc sensible aux polluants. Ainsi, la présence d’affleurement sur 

une zone humide conduira à un enjeu qualité de l’eau potable. On parle ici de la 

capacité de rétention et de traitement d’une zone humide. La zone humide va retenir 

les éléments et va créer une épuration des eaux avant que celle-ci ne s’infiltre dans le 

calcaire amenant ainsi une eau potable de meilleure qualité. 

Absence : 7 

Présence : 0 

 

Absence : 3 

Présence : 0 

 

Non renseigné sur les fiches terrain 

Non renseigné sur les fiches terrain 

Non renseigné sur les fiches terrain 

Absence : 2 

Présence : 0 

 

Faune intérêt communautaire Note-faune-communautaire 

Cistude, Graphoderus bilineatus 0 pt 

Aucune espèce 2 pts 

 

Absence : 2 

Présence : 0 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Inondation


Les couches géologiques concernées par les affleurements profonds sont :  

- Molasse Eco Miocène,  

- Molasse oligocène,  

- Molasse miocène,  

- Miocène,  

- Crétacé,  

- Oligocène. 

Les zones humides à proximité des affleurements de nappes profondes peuvent aussi avoir un effet positif. En effet 

elles peuvent diminuer l’impact de la pollution par rétention des polluants. De plus les couches des affleurements ne 

sont pas précises, c’est pour cela qu’une zone tampon de 25 mètres sera réalisée autour des affleurements à l’aide du 

logiciel MapInfo®. 

Comme cette notion intervient dans l’enjeu eau potable elle sera déterminante pour la définition de la ZSGE.  

 

3.8 Etat écologique (DCE) 

On parle ici de l’état écologique du cours d’eau en rapport avec les notations Directive Cadre sur l’Eau.  

Théoriquement une zone humide va jouer un rôle de dépollution, ainsi plus le cours d’eau à un état DCE dégradé plus 

les zones humides ont un intérêt dans la dépollution et vont participer à l’atteinte du bon état écologique. 

Ainsi la notation se fera comme ci-dessous :  

 Très bon : 3 pts 

 Bon : 2 pts 

 Moyen à Médiocre : 1 pt 

 Mauvais : 0 pt 

 

Seul l’état écologique des cours d’eau est pris en compte. L’état chimique n’étant renseigné seulement pour le cours 

d’eau de La Hure et du Ciron, il n’est pas pertinent d’utiliser cette notion pour la notation des zones humides sur tous 

les cours d’eau du bassin versant.  

Si une zone humide est retrouvée sur différents états écologiques, prendre le plus déclassant. 

L’état écologique sera obtenu en associant l’état des cours des sous-bassins versants correspondant sous SIG à l’aide 

du logiciel MapInfo®. 

 

3.9 Périmètre en Eau Potable 

La présence d’une aire de captage sur la zone humide va entrainer un enjeu qualité de l’eau potable. Or la zone 

humide va retenir les éléments polluants et les traiter en autoépuration. En théorie une zone humide va participer à 

l’amélioration de la qualité de l’eau.  

Ainsi la notation se fera comme ci-dessous :  

 La zone humide englobe les points de captage et leur Périmètre de Protection Immédiat (PPI) : 0 pt 

 La zone humide est présente dans le périmètre des points de captage (Périmètre de Protection Rapprochée 

(PPR) : 1 pts 

 La zone humide est présente dans le périmètre des points de captage ; Périmètre de Protection Eloignée 

(PPE)) : 2 pts 

 La zone humide est absente du périmètre des points de captage : 4pts   

Certains forages n’ont pas de périmètre de protection (définie par arrêté), une zone tampon de 20 mètres est alors 

réalisée. Cette valeur a été sélectionnée en prenant en compte la moyenne de PPI autours des points de captages. 

La détermination de la présence ou non des périmètres de captage sur la zone humide se fera par SIG en prenant en 

compte toutes zones humides les croisant, et ce par le logiciel MapInfo®.  

Comme cette notion intervient dans l’enjeu eau potable elle sera déterminante ZSGE.  

Non renseigné sur les fiches terrain 

Non renseigné sur les fiches terrain 



 

3.10 Pollution nitrate 

La directive nitrate (Directive 91/676/CEE) adoptée en 1991 a instauré des zones dites « vulnérables nitrates » en 

France. Sur ces zones sont imposées certaines pratiques agricoles pour limiter le risque de pollution.  

Si une zone humide est présente sur une zone dite «vulnérable nitrate» elle va 

jouer un rôle de zone tampon. Elle va protéger le cours d’eau des apports en 

nitrate et va entrainer une amélioration de la qualité de l’eau. La présence de la 

zone humide dans une zone nitrate est ainsi positif. Donc la présence de la zone 

nitrate est notée comme positif en terme d’enjeux.  

La détermination de la présence ou non de la zone humide sur une zone vulnérable se fera sur SIG par croisement de 

couche à l’aide du logiciel MapInfo®. 

Absence : 2 

Présence : 0 

 

Non renseigné sur les fiches terrain 



4 FONCTION / 30 pts 
 
La Note « FONCTION » se calcule via la Note-fonction-observée et la surface. Elle totalize 30 points 

4.1 Note-Fonction-Observée 

Sur le terrain nous observerons les fonctions remplies par la zone. Elles sont au nombre de 6 : 

 Régulation de crue ; 

 Soutien d’étiage ; 

 Stockage des eaux superficielles, recharge nappes ;  

 Stockage ou exportation de matières ; 

 Zone de reproduction ; 

 Epuration. 

Lorsqu’une fonction n’est pas assurée par la zone humide, 3 points sont ajoutés. Lorsqu’elle est assurée par la zone on 

attribuera la note de 0. Cela donne un total de 18 pts si la zone humide n’assure aucune fonction.  

On remplira dans le tableur les colonnes des fonctions par « oui » ou « non ». Puis afin d’obtenir la note on utilisera la 

formule excel NB.SI comme dans l’exemple ci-dessous :  

 

 

 

 

4.2 Note-Connexion: Interconnexion 

Les zones humides à répertorier sont présentes sur le lit majeur du Ciron. Certaines zones humides peuvent être 

connectées aux cours d’eau assurant ainsi correctement le rôle de soutien d’étiage, de régulation de crue et 

d’épuration.  

La connexion zone humide-cours d’eau a donc été systématiquement évaluée sur le terrain. Bien que sur les fiches 

terrains soient renseignées les fréquences de connexion (on renseigne par une croix la fréquence évaluée), ce 

paramètre n’est pas pris en compte dans la notation.  

Dans la notation on ne prendra compte que de la présence ou de l’absence de la connexion de la manière suivante : 

Connexion entrée et connexion sortie : Oui-oui : 0 pts  

Pas de connexion entrée ou pas de connexion sortie : Oui-non : 2 pts 

Pas de connexion entrée et pas de connexion sortie : Non-non : 4 pts 

 

 

Ainsi plus la connexion est mauvaise plus la note sera élevée. 

 
4.3 Surface 

La superficie d’une zone humide est importante car pour une zone humide bien fonctionnelle, plus la surface est 

grande plus les services écosystémiques (Epuration, soutien d’étiages…) sont bien assurés. 

Ainsi la notation se fera de la manière suivante :  

Classes de surfaces X≤0,1 ha 0,1>X≤0,5 ha 0,5>X≤2 ha X>2 ha 

Points attribués 8 5 2 0 

 

Absence : 3 

Présence : 0 

 

= (6 − 𝑁𝐵. 𝑆𝐼(𝐴𝑆2: 𝐴𝑋2; oui)) ∗ 3 = 6 

Sur la Zone 1, on a observé 4 fonctions. On effectuera donc le calcul suivant :  



Afin que la notation se fasse le plus facilement possible et afin de réduire le risque d’erreur d’inattention une formule, 

avec des fonctions SI, a été rédigé sur Excel :  

 

=SI(Cellule<=0.1;8;SI(ET(0.1<Cellule;Cellule<=0.5);5;SI(ET(0.5<Cellule;Cellule<=2);2;0))) 

 



5 PRESSION /27 pts 
 

La Note Pression est calculée en additionnant la Note-pression-ZH et la Note-Pression-autour. Cette note est fondée 

sur le principe de présence/absence. Une pression se situant dans la zone humide représente forcément plus de danger 

ainsi les points attribués par la présence de ces pressions dans la zone seront de 2 par type de pression contre 1 point 

lorsque la pression se situe dans la zone tampon.  

 

Pour la détermination des pressions une zone tampon de 100 mètres sera tracée sur SIG et on utilisera un croisement 

de couche.  

 

  

Pressions Dans la Zone Humide 

2 pts pour présence 

A proximité de la ZH : 

Par zone tampon<100m : 

1 pts pour présence 

Agriculture Pré-abs Pré-abs 

Sylviculture Pré-abs Pré-abs 

Viticulture Pré-abs Pré-abs 

Coupe/fauche Pré-abs Pré-abs 

Urbanisation Pré-abs Pré-abs 

TIGF Pré-abs Pré-abs 

LGV Pré-abs Pré-abs 

Voie ferrée Pré-abs Pré-abs 

RN, RD, A65 Pré-abs Pré-abs 

Exportation de matiere Pré-abs Pré-abs 

2 + 2 + 1 + 1 + 1 = 7 

(6 − 3) ∗ 2 = 6 

Sur la Zone 31, on a observé les pressions suivantes dans la zone humide : Agriculture, Coupe/fauche. 

Dans la zone tampon on a trouvé par croisement de couche SIG : LGV, RD, Urbanisation. On effectuera 

donc le calcul suivant :  

 



6 ETAT DE DEGRADATION /36 pts 
 

L’état de dégradation comporte treize éléments présentés ci-dessous. 

Quand ils sont présents sur la zone où à proximité leur intensité doivent 

être précisée : Important, Moyen, Faible et Aucune. Ces intensités vont 

constituer la base de la notation.  

 Assèchement/drainage, 

 Atterrissement, envasement, 

 Création de plan d’eau, 

 Décharge, 

 Espèces exotiques envahissantes, 

 Enfrichement, fermeture du milieu, 

 Remblais, 

 Suppression de haies, talus, et bosquets, 

 Surfréquentation, 

 Urbanisation, 

 Eutrophisation, 

 Surpâturage, 

 Autres. 

Sur les fiches terrains, on remplira directement par les notes afin que la retranscription sur tableur soit plus rapide. Sur 

le tableur, lorsque sera rempli le type de dégradation, il faudra les rentrer dans le même ordre que sur la fiche terrain. 

Pour avoir la note Etat de dégradation,  on devra additionner tous les critères évalués. 

 

Des seuils définissant l’attribution de chaque critère ont été réalisés afin de minimiser le plus possible le biais 

d’interprétation des observateurs.  

Pour éviter ce biais observateur, on peut quantifier ces paramètres à 0-20% (faible), 21-70% (moyen) et 71-100% 

(important) ou selon un aspect qualitatif ci-dessous :  

 Assèchement, drainage  

o Faible : Présence de quelques fossés ou d’un dénivelé naturel permettant le drainage.  

o Moyen : -  

o Important : Canalisation anthropique fortes (buses, fossés entretenus, …).  

 Atterrissement, envasement  

o Faible : Quelques dépôts, charriage faible ; amas périphériques non problématiques pour l’aspect 

fonctionnel.  

o Moyen : Amas  

o Important : Apports sédimentaires/alluvionnaires en grande quantité formant des amas (litière 

comprise) et limitant/freinant/comblant la zone humide et/ou le cours d’eau et ses fonctions.  

 Présence de plans d’eau  

o Faible : Création artificielle d’un ou plusieurs trous d’eau (suite à des travaux par exemple), 

volontaires ou non, de faible dimension (5-30% de la zone humide).  

Aucune : 0 pt 

Faible (F) : 1 pt 

Moyen (M) : 2 pts 

Important (I) : 3 pts 

 

 

Sur la zone 31 on a observé : Remblais (I), Enfrichement (M), Présence d’espèces exotiques envahissantes 

(F) et Décharge (F). On va donc avoir la note Etat de dégradation suivante :  

3 + 2 + 1 + 1 = 7   



o Moyen : Zone artificielle moyennement étendue (40-60%)  

o Important : Plans d’eau artificiels empiétant largement la zone humide (> 75%) avec source 

éventuelle.  

 Décharge  

o Faible : Présence ponctuel de dépôts de déchets - 0-20%  

o Moyen : Amas de déchets moyennement importants réguliers - 21-70%  

o Important : Pollution du milieu par les déchets accentuée - 71-100%  

 Espèces invasives  

o Faible : Présence d’une espèce invasive (quantité maitrisable/faible)  

o Moyen : Présence d’une espèce invasive dans des proportions préoccupantes ou de deux espèces en 

quantité maitrisables/faibles.  

o Important : Présence d’au moins trois espèces invasives ; 1 ou 2 en grande quantité.  

 Fermeture du milieu  

o Faible : Recouvrement par la végétation encore lacunaire mais en progression.  

o Moyen : Système partiellement fermé avec quelques trouées restantes.  

o Important : Boisement et/ou végétation non ligneuse dense fermant la quasi voire la totalité du 

système.  

 Enfrichement  

o Faible : Développement de la végétation broussailleuse en périphérie, ne menaçant pas encore 

l’intérieur de la zone humide.  

o Moyen : Végétation dense progressant de la périphérie vers l’intérieur du système.  

o Important : Végétation très dense à l’intérieur de la zone humide (impossibilité d’y accéder) 

 Remblais  

o Faible : Apport de terres-gravats d’origines non naturelles en faibles quantités (périphérie, non 

menaçant) – 0-20%  

o Moyen : Apport de terres et gravats assez important (plusieurs amas) menaçant certaines fonctions – 

21-70%  

o Important : Apport de terres et gravats d’origines non naturelles qui comblent fortement et menace la 

zone humide et l’ensemble de son fonctionnement. – 71-100%  

 Suppression de ripisylve  

o Faible : Eclaircies partielles dans la ripisylve.  

o Moyen : Trouée importante dans la ripisylve de façon ponctuelle.  

o Important : Absence quasi ou totale de ripisylve.  

 Fréquentation  

o Faible : Riverains proches sans impact ou faiblement ; peu ou pas d’acteurs présents.  

o Moyen : Activités diverses ponctuelles mais régulières pouvant altérer certaines fonctions 

temporairement.  

o Important : Zone attractive (nombreux acteurs utilisant le système, zone enclavée par la population, 

…) impactant durablement certaines fonctions- SURFREQUENTATION 



 Urbanisation  

o Faible : Quelques habitations ponctuelles, … en périphérie.  

o Moyen : Lotissements, maisons rapprochées, … en périphérie.  

o Important : Village, routes importantes, … en périphérie.  

 Eutrophisation (anthropique)  

o Faible : Enrichissement faible du milieu (pollution anthropique), prolifération végétale et 

appauvrissement de la diversité du milieu faible.  

o Moyen : Enrichissement moyen du milieu (pollution anthropique), prolifération végétale et 

appauvrissement de la diversité du milieu ponctuel pouvant être problématique (perte de certaines 

fonctionnalités de la zone humide).  

o Important : Enrichissement important du milieu (pollution anthropique), forte prolifération végétale 

provocant une chute importante de la diversité et détériorant l’équilibre de l’écosystème (absence de 

fonctions, toxicité, ...)  

 Pâturage  

o Faible : prairies tournantes ou faibles effectifs de bétails.  

o Moyen : prairies non-tournantes ou effectifs > au développement végétal. Appauvrissement notoire.  

o Important : peu de repos des sols, forte érosion, … SUR PÂTURAGE. 

 



 

 

7 Correspondance des typologies :  
Code Prodrome Code Corine Biotope Code Natura 2000 Typologie Proposée Typologie SAGE Typologie SDAGE 

- 22.1 – Eaux douces - Végétation aquatique Réservoir-barrage, petit 
lac, mare 

Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5), bordures de plans d’eau 

(9), et régions d’étangs (8) 

38 22.3 – Communautes 
amphibies 

3110 Végétation aquatique Végétation aquatique Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5), bordures de plans d’eau 

(9), et régions d’étangs (8) 

55.0.1 22.4 – Vegetations 
aquatiques 

3150 ou 3260 Végétation aquatique Végétation aquatique Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5), bordures de plans d’eau 

(9), et régions d’étangs (8) 

55.0.1.0.5 24.4 – Végétation 
immergée des rivières 

3260 Végétation aquatique Végétation aquatique Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5), bordures de plans d’eau 

(9), et régions d’étangs (8) 

13.0.1 31.1 – Landes humides 4020* (pour 31.12) 
4010 (pour 31.11) 

Landes humides Landes humides Marais et landes humides de plaines 
(10), zones humides bas fond en tête 
de bassin (7), Bordure de cours d’eau 

et plaines alluviales (5,6) 

28.0.1 37.1 – Communautés à 

Reine des prés et 
communautés 

associées 

6430 Mégaphorbiaies & 
Ourlets hygrophiles 

Prairies humides Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Zones humides de bas 

fonds en tête de bassin (7) 

3.0.1 37.2 – Prairies humides 
eutrophes 

 Prairie humide Prairie inondable, 
prairie humide 

Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), zones humides de bas 

fonds en tête de bassin (7), régions 
d’étangs (8), bordures de plans d’eau 

(9) 

42.0.1 37.3 – Prairies humides 
oligotrophes 

6410 Prairie humide Prairies tourbeuses Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Zones humides de bas 
fonds en tête de bassin (7), Marais et 
landes humides de plaine et plateaux 

(10) 

29.0.1 37.7 -  Lisières humides 6430 Mégaphorbiaies & Prairie humide1 Bordure de cours d’eau et plaines 

                                                           
1
 http://www.poitou-charentes-nature.asso.fr/-Prairies-humides-.html 



 

 

à grandes herbes Ourlets hygrophiles alluviales (5,6), Zones humides de bas 
fonds en tête de bassin (7) 

57.0.3 41.2 – Chênaies-
charmaies 

 Boisement méso-
hygrophile 

Forêt alluviale Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6) 

57.0.2.0.3 41.5 – Chênaie 
acidophiles 

 

9190 Boisement méso-
hygrophile 

Forêt alluviale Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6) 

 41B1– Bois de 

bouleaux 
 Boisement méso-

hygrophile 
Forêt alluviale Bordure de cours d’eau et plaines 

alluviales (5,6), 

4.0.2.0.2 44.1 – Formations 
riveraines de saules 

 

- Formation riveraine Forêt alluviale Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6) 

 
57.0.4.2.1.1 

44.3 – Forêts de frênes 
et d’aulnes médio-

européens 

91E0* Formation riveraine Forêt alluviale Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6) 

57.0.4.2.1.2 44.4 – Forets mixtes de 
chênes, d’ormes et de 

frênes des grands 
fleuves 

91F0 Formation riveraine Forêt alluviale Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6) 

4.0.2.0.1 44.9 – Bois marécageux 
d’aulne, de saule et de 

myrthe des marais 

- Boisement marécageux Forêt alluviale Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6) 

48.0.1.0.1 51.1 – Tourbières 
hautes à peu prés 

naturelles 

7110* Landes humides Tourbières Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Marais et landes 

humides de plaine et plateaux (10) 

51.0.1 53.1 – Roselières   Roselières et grandes 
cariçaies 

Roselière, cariçaie Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Zones humides de bas 

fonds en tête de bassin (7), région 
d’étangs et bordure de plans d’eau 

(8,9) 

51.0.2 53.2 –Communautés à 
grandes laiches 

 Roselières et grandes 
cariçaies 

Roselière, cariçaie Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Zones humides de bas 

fonds en tête de bassin (7), région 
d’étangs et bordure de plans d’eau 

(8,9) 

 53.5 – Jonchaies hautes  Prairie humide Prairie inondable Bordure de cours d’eau et plaines 



 

 

alluviales (5,6), Zones humides de bas 
fonds en tête de bassin (7), région 
d’étangs et bordure de plans d’eau 

(8,9) 

 54.2 – bas marais 
alcalins 

7230 ou 6420 Prairie humide Prairie inondable Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Zones humides de bas 
fonds en tête de bassin (7), Marais et 
landes humides de plaine et plateaux 

(10) 

 54.4 –Bas marais acide  Prairies tourbeuses et 
tourbières 

Prairies tourbeuses Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Zones humides de bas 
fonds en tête de bassin (7), Marais et 
landes humides de plaine et plateaux 

(10) 

64.0.1.0.1 54.6 – Communautés à 
Rhynchospora alba 

7150 Prairies tourbeuse et 
tourbières 

Prairies tourbeuses Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6), Zones humides de bas 
fonds en tête de bassin (7), Marais et 
landes humides de plaine et plateaux 

(10) 

- 83.3 – Plantations  Peupleraies sur sols 
humides 

Peupleraies Bordure de cours d’eau et plaines 
alluviales (5,6) 

 

 



 

 

8 Détermination des statuts des zones humides :  
 

La note Enjeux couplée à celle de Fonctionnalité permet de classer les zones humides afin de leur donner un statut de 

priorité. Les zones prioritaires seront déterminées en triant les zones en fonction de la Note ZHIEP.  

Il a été crée quatre statuts de zones humides : 

- Les zones humides secondaires : Ces zones représentent un faible potentiel pour les services écosystémiques. 

- Les zones humides prioritaires : Ces zones présentent un intérêt en termes de services écosystémiques 

- Les ZHIEP : Les ZHIEP sont les zones humides prioritaires présentant le plus d’intérêt en terme de services 

écosystémiques (et donc présentant les meilleurs notes en terme d’enjeux et de fonctions) 

- Les ZSGE : Les ZSGE sont les ZHIEP présentent sur un PPRI, un affleurement calcaire, ou dans un périmètre 

de protection eau potable.  

 

 

La classification en zones humides prioritaires a été initialement réalisée à l’aide de l’outil statistique des quartiles. 

Cet outil permet de sélectionner un certain nombre de zones humides qui ne soit ni trop important ni trop faible. En 

effet, il est question ici de sélectionner des zones humides dont la protection et la gestion sera prioritaire. Aussi afin de 

concilier tous les acteurs et les usages effectués sur ces zones il ne faut pas que leur nombre soit trop important car 

sinon il entrainerait trop de contraintes pour les usagers. La même méthode a été appliquée pour déterminer les 

ZHIEP. 

Ainsi  la détermination des ZHIEP et des ZSGE s’est effectuée de la manière suivante : 

 

 

 

Zones 
humides 

prioritaires 

ZHIEP 

ZSGE 

Zones humides 
secondaires 



 

 

 La note seuil choisie est celle des quartiles calculés sur les trois ans. En effet, le nombre de zones humides prioritaires 

obtenues par l’application de ce quartile, soit un nombre de 80, est comparé à la somme des zones humides prioritaires 

obtenues à l’aide des quartiles sur les trois ans, soit un nombre de 87 (50+29+8) on peut observer une faible 

différence. En effet rapporté au nombre totale de zones humides, exclure sept zones humides des zones humides 

prioritaires est négligeable. 

Le raisonnement est le même pour les ZHIEP : Il est obtenu 21 ZHIEP par application du quartile et 25 ZHIEP avec la 

somme des ZHIEP obtenue par les quartiles sur les trois ans. Ainsi on exclu uniquement 4 ZHIEP. 

Cependant, afin de s’assurer que les notes seuils soient toujours valables pour les inventaires à venir les quartiles 

seront à refaire tous les deux ans. 

 2014 2015 2016 Les trois 
ans 

Nombre de zh 181 102 32 315 

Nombre de zh prioritaires 50 29 8 80 

Note prioritaire 36 37 23.75 35 

Nombre ZHIEP 13 10 2 21 

Note ZHIEP 29.5 28 17.75 25 

Nombre ZSGE 1 7 1 11 

Surface total 164 190 112 466 

Zones humides prospectées 

Zones humides prioritaires Zones humides secondaires 

ZHIEP Autres zones 

humides prioritaires 

Pas de gestion  
< Quartile 1’’=25 > Quartile1’’=25 

< Quartile 1’=35 > Quartile 1’=35 

ZSGE 

Actions recommandées ou obligatoires (décision préfectorale) 

Servitudes fixées par arrêté préfectoral 

-PPRI 
-Affleurement 
calcaire 
-Eau potable 

Proposition de gestion sur les zones 

humides les plus dégradées 



 

 

9 Les priorisations d’actions : 
La classification en ZHIEP des zones humides et d’une partie d’entres elles en ZSGE impliqueront une gestion 

pour les préserver. Les propriétaires de ces zones seront incités à respecter certaines règles dans le cas des ZHIEP 

ou auront des servitudes dans le cas des ZSGE.  

Ainsi les zones prioritaires n’ayant pas eu le statut de ZHIEP ne seront pas soumises à des mesures de gestion. 

Cependant, ces zones présentent tout de même un intérêt écologique particulier, il faudrait donc instaurer des 

outils de gestion afin de les préserver.   

Afin de hierarchiser les zones qui sont prioritaires à la gestion, et donc les plus menacées, il sera utilisé les notes 

Etat de dégradation, Pressions et Connection. Ces notes amèneront une classification des zones humides sur 

lesquels il est prioritaire d’intervenir. Cela s’effectuera de la manière suivante : 

 Les zones humides sont classifiées selon leur note_ zhiep qui représentent l’intérêt de la zone humide en 

terme de services ecosystémiques. Plus la note est faible plus il y un intérêt à la protéger et instaurer des 

outils de gestions 

 Ensuite les zones humides sont classifiées selon leur note diagnostic. Plus la note sera forte, plus la zone 

humide sera à prioriser dans les actions.  

Ainsi, plus les zones humides ont une note zhiep faible et une note diagnostic forte plus elles seront à prioriser 

dans les actions.  

 

  



 

 

 
 
 
 
 

Guide d’utilisation MapInfo 
 

 
Toutes les couches seront retrouvées dans le dossier « Couche de travail ». 

 Dans le dossier « couche reference » : toutes les couches nécessaires à la réalisation de la cartographie (telle 

que les fond de carte, le tracé du bassin versant, les communes …) 

 Il y aura dans les dossiers « enjeux », « pression » toutes les couches nécessaires à la réalisation de croisement 

de couche avec les zones humides 

 Dans le dossier « ZH-Habitats » il y aura toutes les couches concernant les informations et les polygones des 

zones humides et des habitats. 

 

Le dossier carte regroupe toutes les couches permettant de réaliser l’atlas cartographique.  



 

 

1 Les couches et les tableurs  
 

Afin de réaliser l’inventaire des zones humides et l’inventaire des habitats, deux couches et un tableur ont été crée 

pour chacun des deux inventaires afin que l’actualisation des données se fasse le plus facilement possible.  

Ainsi il est obtenu pour les zones humides :  

- Une couche « Zones_humides » : Cette couche ne comporte que les polygones et les codes permettant 

d’identifier les zones humides. Il s’agit de la couche qui sera actualisée à chaque retour de terrain. Les 

polygones du GPS, une fois retravaillés, seront copiés –collés sur cette couche et les zones humides seront 

identifiées.  

Ainsi la table de la couche est composée des champs suivants :  

- Un tableur excel : Ce tableur, appelé « ZH_resultats_excel », doit toujours être enregistré en format .xls 

(Microsoft excel 97-2003) afin de pouvoir l’ouvrir sur MapInfo. Il s’agit du tableur regroupant toutes les 

informations sur les zones humides ainsi que les notes pour leur classification. Ce tableur devra être actualisé 

(au même titre que la couche « Zones_humides ») à chaque retour terrain. Certaine colonne pourront être 

remplir directement avec la fiche terrain, mais d’autre critère de notation ne pourront être remplie que par des 

manipulations MapInfo. 

Cela concerne tous les champs : 

o PPRI 

o Zone_inondable 

o Affleurement 

o AEP 

o Pollution_nitrate 

o Etat_ecologique 

o Pression_ZH et Pression_ZH_Autour : Sylviculture, Agriculture, viticulture, urbanisation, tigf, lgv, 

voie ferrée, route. (Les pressions coupe/fauche, exportations de matière et paturage sont à identifier in 

situ) 

- Une couche « ZH_Resultat » : Cette couche est la fusion du tableur excel : « ZH_resultats_excel » et de la 

couche « Zones_humides ». Elle sera à actualiser au moment choisi par les Observateurs mais elle doit 

cependant être actualisée obligatoirement à la fin de la phase terrain.  Pour l’actualiser il faut joindre le tableur 

excel et la couche « Zones_humides ».  

 

Pour cela :  

o Enregistrer le tableur excel sous le format DOS (.txt)  

o Ouvrir ce tableur en format texte sous MapInfo 

o Aller dans l’outil sélection Sélection SQL Une boite de dialogue s’ouvre 

 Dans « from Table » on ajoute : Zones_humides, ZH_resultats_excel 

 Dans « where condition » on ajoute :  

Zones_humide.Toponyme = ZH_resultats_excel.Toponyme 

 Accepter 

o Normalement la jointure a bien été effectuée. Pour vérifier, il suffit d’ouvrir la table Zones_humides 

et de vérifier que la table comprend deux colonnes « Toponyme » (MapInfo va renommer 

automatiquement le deuxième Toponyme, Toponyme_2) 

o Une fois vérifié, il faut enregistrer table sous  ZH_Resultats (Remplacer l’ancien)  

 

 

  

 

 

Enfin il faut rouvrir la nouvelle table ZH_Resultat puis aller dans Table  Gestion table  Modifier structure et 

supprimer les champs dont le nom porte un « _2 ». En effet ce sont les champs en doubles. En principe se devrait être 

Toponyme_2 et Numero_ZH_2.  

Il faut absolument enregistrer sous un autre nom la nouvelle table puis faire fichier tout fermé 

sans enregistrer sinon la table Zones_humides sera effacée 



 

 

La couche « ZH_Resultat » est prête, il ne reste plus qu’à la compléter avec les requêtes qui sont expliquées ci-

dessous.  

Pour terminer, lorsque toutes les requêtes ont été effectuées, la couche « ZH_Resultat » sera exportée sous format 

Excel afin de finir de calculer la note ZHIEP et la note de priorisation.  

Pour cela :  

- Aller dans table Exporter…  Une fenêtre de dialogue s’ouvre 

- On choisit de l’exporter en format texte ASCII délimité (.txt) avec pour séparateur la virgule.  

- On accepte l’exportation 

- On ouvre le fichier .txt sous excel.  

- Ce nouveau fichier excel va remplacer le fichier « ZH_resultats.excel ».  

Il s’agit de répéter le même principe pour les couches habitats.  

Pour résumer :  

 

Zones_Humide

s 

ZH_Resultat_excel 

ZH_Resultat 

Exportation et 

remplace 

Fusion de table 

et création 



 

 

10 ENJEUX 
 

10.1 Plan Prévention des Risques Inondations 

La présence d’une zone humide sur un PPRI, se fera par un croisement de couche sur SIG par le logiciel MapInfo®. 

Pour se faire, deux couches sont utilisées et nommées « PPRI SUD GIRONDE » et celle de « ZH_Resultat ».  

Une fois ces couches ajoutées dans MapInfo, une requête doit être effectuée afin que toutes les zones humides 

retrouvées sur un  PPRI soient automatiquement notées 0 dans le tableur. Les zones non retrouvées sur un PPRI sont 

quant à elles notées 7.  

On va tout d'abord remplir le résultat par défaut dans la colonne. Ici il a été choisi d'attribuer la note de 7 lorsque les 

zones humides n'étaient pas présentes dans le PPRI.  

Il faut alors :  

- Table  mettre à jour colonne   

      ZH_Resultats -ZH_Resultats 

      PPRI – Valeur – PPRI: 7 (valeur s’il n’y a pas de PPRI dans les zones humides) 

  

 
 

 

Dans la table ZH_Resultats, la colonne PPRI a été remplie avec la note de 7. Ensuite les zones humides présentent 

dans un PPRI vont être identifiés, cela se fera par une requête SQL. 

-      Sélection  SQL 

   Table : ZH_Resultats, PPRI SUD GIRONDE 

   Critères : ZH_Resultats.obj Intersect PPRI SUD GIRONDE.obj 

 



 

 

 
 
Enfin les zones humides sélectionnées par la requête SQL sont renotées avec une valeur égale à 0. 

-      Table  mettre jour colonne  

 Query 1 – Query 1 

   PPRI – valeur – PPRI : 0 

 

 
 

En mettant à jour la table Query, la table source ZH-Resultats se mets à jour automatiquement. 

Apres avoir fait toutes ces manipulations sur MapInfo il faut vérifier sur la table ZH-Resultats que les notes soient 

bien rentrées, puis fermer en enregistrant. 

 

10.2 Zone inondable 

 

Il s'agit d'effectuer les mêmes manipulations que les zones humides sur le PPRI.  

On utilise ici la couche « Espace_mob_ciron ». La note est de 2 lorsque la zone humide est absente sur la zone 

inondable.  

 



 

 

10.3 Affleurement de nappes profondes 

 

Les couches des affleurements ne sont pas précises, c’est pour cela qu’une zone tampon de 25 mètres sera réalisée 

autour des affleurements à l’aide du logiciel MapInfo®. Le croisement de couche se fera toujours de la même manière 

que pour le PPRI sauf que la couche ici sera nommée « Tampon_25m_affleurement ». 

 

 

10.4 Etat écologique (DCE) 

 

Ici il s’agit de croiser les couches « BV-très-bon-etat », « BV-bon-etat », « BV-moyen-etat », « BV-mediocre-etat », 

«BV- mauvais-etat » et « ZH_Resultats ».  

 
La couche « etat_ecologique_DCE » est la couche de base qui a permis de créer les autres couches, mais ne sera pas 

utilisée pour la notation.  

 
Table  mettre jour colonne  

  Zh_Resultats ; etat_ecologie ; ZH-Resultat : « bon » 

 

 

Sélection   SQL 

    Table : ZH_Resultats, bv-moyen  

    Critères : ZH_Resultats.obj intersects bv-moyen.obj 

Les deux autres couches retrouvées dans Enjeux – Affleurement nappes profondes, ont permis de réaliser 

cette zone tampon, elles n’auront donc aucune utilité pour la notation. 

Couche « geologie » : toutes les couches géologiques du triangle landais 

Couche « Affleurement nappes profondes » : Affleurements sélectionnés (Molasse Eco miocène, Molasse 

oligocène, Miocène, crétacé, oligocène, Molasse miocène) pour la notation. 

 



 

 

 
Table -> mettre à jour colonne 

 Query 1 – etat-ecologique- Query 1 : « moyen » 

 

 
 

 
Table  mettre jour colonne  

  Zh_Resultats ; etat_ecologie ; ZH-Resultat : « 2 » 



 

 

 
Table   mettre jour colonne  

  Query 1 – Query 1 

     etat_ecologique_note – valeur –  etat_ecologique_note : « 1 »  

 

 
 

Nous prendrons en compte seulement les bassins versants classés en bon et moyen état, car seul ces états 

écologiques sont retrouvés sur le bassin versant du Ciron. 

 

Comment la couche « bv-moyen » a-t-elle été créé? 

 

- Decouper les couches « bv_masse-eau-elem » et « etat-ecologique-DCE » par rapport à la couche 

« BV » (couche retrouvée dans table de référence) 

  Sélectionner tous les réseaux hydrographiques de la couche DCE 

 Objet  Définir cible sélectionnez le BV 

Objet supprimer extérieur 

- Sélection des cours d’eau en moyen sur la couche « etat-ecologique-DCE » 

- Sélectionner les BV correspondant à ces cours d’eau 

- Ficher- enregistrer table sous – sélection -> création de la couche bv-moyen 

 

 



 

 

10.5 Périmètre en Eau Potable 

 

Une zone tampon de 20 mètres est réalisée. La couche représentant cette zone tampon est nommée « Tampon-ZH-

captage-20m ». Les couches concernant les PPE/PPI/PPR sont nommées « PPE », « PPI », « PPR ». 

Ces 4 couches seront celles utilisées pour faire un croisement avec la couche « ZH-Resultats » 

- Table   mettre à jour colonne   

 ZH_Resultats -ZH_Resultats 

   AEP_note – Valeur – AEP_note : 4 

-      Sélection   SQL 

    Table : ZH_Resultats, PPE 

   Critères : ZH_Resultats.obj Intersect PPE.obj 

 

-      Table   mettre jour colonne  

   Query 1 – Query 1 

    AEP_note – valeur – AEP_note : 2 
 

 
 

Apres avoir réalisé les manipulations sur MapInfo et vérifié sur la table ZH-Resultats que les notes soient bien 

rentrées, il faut fermer en enregistrant. 

 

Faire la même chose avec les autres 

couches. A savoir la note de 0 pour la 

couche « PPI » et la note de 1 pour les 

couches « PPR » et « Tampon-ZH-

captage-20m ». 

 



 

 

11 PRESSIONS 

 

11.1 Pressions dans la zone humide 

De même que pour le PPRI sauf que les couches ici s’appellent « agriculture », « sylviculture », « viticulture », 

« BVroute », « BVvoie_ferre », « grdf_grdf_cana_aq_2013_l93m_LINE », « lgv def », « urbain », avec comme 

note 0 pour les zones humides qui ne sont pas retrouvées sur des pressions, et 1 pour les zones humides 

retrouvées sur des pressions. 

 

11.2 Pression autour 

 Tout d’abord il faut créer des zones tampons sur toutes les zones humides.   

Pour ce faire il faut modifier la couche ZH-Resultats, puis sélectionner toutes zones humides à l’aide   

Puis objet -> tampon  

 
 

 

Puis fichier   enregistré sous  query 1   ok 

La couche de zone tampon sera appelée « tampon » 

Attention : On souhaite conserver les noms de la couche « ZH_Résultats » dans la nouvelle couche « tampon ». Ainsi 

lorsque la fenêtre d'agrégation des données s'ouvre il faut cocher "valeur". 

Puis tout fermer. 

 

 Par la suite, seul les contours des zones tampon veulent être récupérer, il faut donc enlever les zones humides 

a l’intérieur des zones tampons. Cette couche sera appelée « tampon_pression_100 ». 

 

 

 

 

 
Il faut d’abord sélectionner toutes les zones tampons (Attention la couche « tampon_pression_100 » doit être au-

dessus de la couche « ZH_Resultats ») 

  objet définir cible 

  passer la couche « ZH_Résultats » au-dessus 

  modifier la couche  sélectionner les zones humides 

  objet   supprimé intérieur   ok 

Zone tampon 100m 

Zone humide 

v 

v 

v 



 

 

Attention : On souhaite conserver les noms de la couche « ZH_Résultats » dans la nouvelle couche « tampon ». Ainsi 

lorsque la fenêtre d'agrégation des données s'ouvre il faut cocher "valeur". 

  enregistrer sélection ok 

Vérifier si les zones tampons ne comprennent pas les zones humides. 

 

 Maintenant il faut remplir le tableur via les notes : 

Pour ce faire la même requête que celle pour le PPRI est utilisée, sauf qu’ici la requête ce fait avec 

« tampon_pression_100 » et « agriculture », « sylviculture », « viticulture », « BVroute », « BVvoie_ferre », 

« grdf_grdf_cana_aq_2013_l93m_LINE », « lgv def », « urbain », avec comme note 0-2 points. 

 

 Par la suite il faut rentrer les données enregistrées dans la couche « tampon_pression_100 » dans la couche 

« ZH_Resultats ». Pour cela on va faire une jointure de table.  

 

Jointure :  

 Selection  selection SQL 

 Table : ZH-Resultats, tampon_pression_100 

  critere : ZH_Resultats.Toponyme = tampon_pression_100 

Fichier enregistrer table sous -> query 1 -> OK 

Supprimer les cases en double -> table – gestion de table 

Puis renommer  la couche ZH_Resultats 

 

  



 

 

Annexe 1 : 

La directive est composée de 6 annexes :  

L’annexe I liste les types d’habitats naturels d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de 

zones de protection spéciale (ZPS). espèces animales et végétales menacées d’extinction : interdiction du commerce : 

transit autorisé pour des cas exceptionnels, non commerciaux (à des fins scientifiques) suivant des procédures de 

contrôle strictes. 

 

L’annexe II regroupe des espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la 

désignation de zones spéciales de conservation (ZSC). Espèces nécessitant une protection stricte 

 

L’annexe III donne les critères de sélection de sélection des sites susceptibles d’être identifiés comme d’importance 

communautaire et désignés comme ZSC. Comprend toutes les espèces qu’une Partie déclare soumettre à une 

réglementation nationale, et nécessitant la coopération des autres Partie pour le contrôle du commence. 

L’annexe IV liste les espèces animales et végétales d’intérêt communautaire qui nécessitent une protection stricte : 

elle concerne les espèces devant être strictement protégées. Cette liste a été élaborée sur la base de l’annexe 2 de la 

Convention de Berne. Certains groupes taxonomiques sont plus strictement protégés par la Directive HFF que par la 

Convention tels que les chauves-souris et les cétacés. Espèces susceptible de devenir menaces d’extinction -> contrôle 

du commerce 

L’annexe V concerne les espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont le prélèvements dans la nature 

et l’exploitation sont susceptibles de faire l’objet de mesures de gestion. Espèces dont le prélèvement et l’exploitation 

dans la nature sont susceptibles de faire l’objet de mesures de gestion 

Pour finir, l’annexe VI énumère les méthodes et moyens de capture et de mise à mort et modes de transport interdits.  

Cette directive fait donc la distinction entre les espèces qui nécessitent une attention particulière quant à leur habitat, 

celles qui doivent être strictement protégées et celles dont le prélèvement et l’exploitation sont susceptibles de faire 

l’objet de réglementation. Cette dernière catégorie regroupe les espèces qui font l’objet d’une utilisation commerciale, 

artisanale, ou traditionnelle et dont le statut, sans être franchement défavorable, inspire quelques inquiétudes, soit pour 

des populations particulières, soit dans des zones géographiques bien limitées.  

 

 


